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Existe en format papier


		
			

			Aux mères et aux pères qui élèvent leurs enfants pour qu’ils croient en eux-mêmes.

			
		


		
			Chapitre 1

			 

			La brise de fin d’été, inhabituellement chaude et sèche pour le Montana, glissa sur moi, faisant plier les hautes herbes à mes pieds. Mêlé à l’odeur de la lavande et du lilas, le parfum musqué de mon père me parvint, suivi du son de ses pas lourds. J’avais repris forme humaine, après une balade en forêt, et ma peau me picotait encore ; la louve était proche de la surface. 

			Je me redressai en souriant et me tournai vers lui :

			— Bonjour, Père.

			À l’instant où j’aperçus son expression sombre, mon estomac se noua. 

			— Que se passe-t-il ?

			Sans attendre sa réponse, je fus sur mes pieds, mon pouvoir d’héritière alpha activé. J’essayais de déterminer si quiconque dans la meute avait été gravement blessé, ou tué. 

			Rien ne semblait hors de l’ordinaire, alors pourquoi avait-il l’air si… abattu ?

			— Père ?

			Il afficha un sourire factice, mais l’expression n’atteignit jamais ses yeux. 

			— Le roi alpha t’a appelée. Il est temps. 

			Mon regard tomba sur le papier épais et blanc qu’il tenait à la main. Des lettres en relief dansaient sur la page au rythme de volutes dorées, et il était impossible de se méprendre sur le logo : un A majuscule au-dessus d’une île au sommet enneigé, entourée de vagues ondulantes. Nous connaissions tous ce symbole, qui se trouvait en haut des déclarations officielles du roi alpha. Je fis un effort pour apaiser ma respiration, mais mon cœur tentait de s’échapper de ma poitrine. 

			— Déjà ?

			Je me contraignis à ravaler la boule qui se formait dans ma gorge et clignai des yeux, bien décidée à ne pas pleurer. Les larmes n’étaient pas dignes de la fille d’un alpha. Personne ne voulait d’un chef dont le premier instinct était de s’abandonner à ses émotions. Il me fallait être forte, pour moi et pour ma meute.

			Mais avant que je ne puisse m’en empêcher, les mots m’échappèrent :

			— Je pensais que j’avais encore un an à la maison. 

			— Moi aussi, me répondit mon père.

			Ses yeux étaient brillants d’émotion. S’agissait-il de peur ? De colère ? À peine avais-je repéré cela qu’il reprit le contrôle. Évidemment, un métamorphe doit toujours maîtriser ses sentiments, sans quoi, il risque de se perdre à son instinct animal. 

			— Mais tu as atteint l’âge.

			Il me tendit la lettre comme s’il ne pouvait plus supporter de la toucher et un sanglot monta dans ma gorge.

			Ces montagnes, ce ciel bleu, ces arbres qui couvraient notre territoire… la douleur de quitter mon foyer me déchira. J’étais née ici, connectée à la terre au même titre que le reste de notre meute. Aller sur l’île des Alphas, quitter les miens… l’idée me retournait l’estomac. Pendant quatre ans, je n’aurais pas l’autorisation de voir ni de parler à quiconque de mon entourage, à part à l’écrit, et seulement si je trouvais quelqu’un pour apporter mes lettres ici, dans le royaume des mortels, où notre meute était exilée. À en juger par la fréquence des visites que nous recevions, les probabilités n’allaient pas dans mon sens. 

			J’arrachai le papier des mains de mon père, prise de rage à l’encontre de l’injustice de notre système.

			— Ils ne respectent même pas notre clan. On le sait tous ! Je déteste devoir me soumettre à leurs règles. 

			Mon père fronça les sourcils face à mon emportement. 

			— C’est la tradition alpha et notre meute a besoin que tu nous guides. Si tu n’entraînes pas ta magie, tu ne seras pas prête à prendre ma place quand je mourrai.

			Je grimaçai, bien consciente de la seule alternative. Ceux qui refusaient de répondre à la convocation de l’île des Alphas étaient condamnés à mort en tant que traîtres à leur meute et à leur sang d’héritier alpha. Hors de question que cela arrive. 

			Mon père s’éclaircit la gorge.

			— La meute aura besoin d’un chef fort quand je serai parti. Tu dois t’entraîner. Montre aux autres meutes que nous avons suffisamment de pouvoir pour mériter leur respect. 

			J’avais envie de protester ou de bouder, mais, après dix-neuf hivers et en tant que fille de l’alpha, il me fallait me comporter comme telle. 

			J’inspirai donc profondément, repoussant les émotions pour les digérer plus tard, et j’acquiesçai. 

			— Je rendrai le clan du Croissant fier.

			Mon père écarta les bras et il me fallut un moment avant de comprendre le geste. Il n’était habituellement pas enclin aux marques d’affection. Il m’avait appris à être forte, à ne jamais laisser paraître mes faiblesses, à moins que cela ne serve mes objectifs. Bien que j’aie parfois du mal à adhérer à sa stricte doctrine, le fait qu’il m’entourait désormais d’une étreinte raide prouvait à quel point il était affecté. Tandis que ses bras m’enlaçaient, je sentis le nœud dans ma gorge gonfler. Je levai les yeux et regardai dans ceux de mon père, du même bleu pâle que les miens – la seule chose que j’avais héritée de lui. Toutefois, mes yeux brûlaient de larmes qui ne coulaient pas, alors que les siens scintillaient comme du cristal, durs et aiguisés. 

			— Aurais-tu souhaité avoir un fils ? murmurai-je.

			Il remit une mèche de mes cheveux argentés derrière mon oreille en secouant la tête.

			— Jamais. Tu es le plus beau cadeau que ta mère m’ait fait.

			Avant que je ne puisse les retenir, cette fois, les larmes se mirent à couler sur mes joues. Je repensai aux histoires que mon père m’avait racontées à propos de la femme qui était morte en me donnant naissance, et je lui offris un petit sourire. Il parlait rarement de ma mère. Cela devait probablement trop l’affecter. J’étais tout ce qui lui restait d’elle. Les commandants de mon père lui avaient conseillé de prendre une autre partenaire, après sa mort, pour tenter d’obtenir un héritier mâle, mais il avait refusé. Il n’y avait que moi. Mon père, et moi.

			— Montre-leur de quel bois tu te chauffes, Nai.

			Il toucha mon menton et cela suffit à me ramener aux leçons d’escrime de mon enfance. Il m’avait dit la même chose avant chaque compétition.

			Je levai le bras et traçai le croissant de lune blanc, la marque de l’alpha de notre clan, sur son front ; mes doigts vibrèrent d’énergie. Son lien avec la magie de notre clan m’électrocutait toujours légèrement lorsque je touchais le dessin. Sa marque était la réplique exacte de celle qui se trouvait sur mon front. 

			Il me fallait être forte, comme il me l’avait enseigné, en dépit des rumeurs concernant les autres meutes, en dépit des histoires sur ce qui se jouait sur l’île des Alphas, en dépit du fait que je ne verrais plus mon père pendant quatre ans. 

			— Garde le fort pendant mon absence, dis-je en m’écartant. Je serai de retour avant que tu ne le réalises, héritière alpha prête à servir. 

			Je le saluai avec un sourire de travers, dans l’espoir que les choses restent légères. 

			Il plissa les lèvres et se racla la gorge.

			— Sois prudente, Nai. Les autres héritiers n’apprécieront pas d’avoir un autre loup du clan du Croissant sur l’île. 

			Je fis mine de chasser cette inquiétude, simulant une assurance que je ne possédais pas. 

			— Tout va bien se passer.

			Mais nous savions tous les deux que l’île était dangereuse, de même que les épreuves que j’allais devoir affronter là-bas. 

			Nous nous dirigeâmes ensemble vers le pavillon principal, le long du chemin de terre battue. Pour la première fois, mon père contrôlait ses grandes enjambées et marchait à mes côtés, indiquant ainsi que nous étions égaux. Sur notre passage, les membres de la meute arrêtaient ce qu’ils faisaient et penchaient la tête en signe de respect. Je maintins le menton haut, le papier serré dans mon poing, feignant de ne pas être nerveuse, alors que je ressentais une appréhension insidieuse. 

			Nous contournâmes le pavillon de bois brut qui servait de quartier général à la meute et je faillis trébucher lorsque j’aperçus quatre gardes alphas de l’Académie. Ils portaient tous une chemise noire sur laquelle était brodé le symbole de l’île, en haut à gauche, comme s’il s’agissait d’une stupide confrérie. Ils se tenaient à côté d’un fourgon noir et brillant. 

			Je m’immobilisai, les fixant, presque bouche bée face à leur stature massive. Les hommes ne grandissaient pas autant, à moins d’être des dominants. Ils faisaient tous les quatre plus d’un mètre quatre-vingts et portaient des casquettes de baseball noires. C’était suspicieux… surtout s’ils cachaient des marques sur leur front. Il se pouvait même qu’ils soient du clan de Minuit. Cette simple pensée réveilla une colère brûlante au creux de mon thorax. Maudite soit la meute régnante.

			Mon pas ralentit alors que je comparais mon short en jean et mon débardeur d’occasion aux coutures élimées à leurs fringues stylées. Je n’étais pas obligée d’arriver sur l’île en ayant l’air d’une fermière du Montana, quand bien même j’en étais une.

			Les quatre gardes se tenaient aussi immobiles que des statues. Ils ne prononcèrent pas un mot lorsque mon père et moi nous approchâmes. 

			— Je dois partir maintenant ? Dans l’instant ? marmonnai-je entre mes dents, espérant avoir tort.

			Mon regard tomba sur mes pieds pâles et la poussière qui les recouvrait jusqu’à mes chevilles. Malheureusement, je n’étais pas Cendrillon. Je n’allais pas à un bal et ces mecs musclés n’étaient certainement pas ma Marraine Bonne Fée. Changer de tenue n’aurait vraiment pas été de refus. 

			Mon père hocha la tête brièvement, observant les gardes avec mépris. 

			— Lona est en train de faire tes bagages, elle va bientôt arriver. 

			Et mince.

			Ils auraient dû nous prévenir un jour avant, au moins. Comment allais-je pouvoir dire au revoir à Callie et à Mack ? Ils étaient en train de chasser et quand ils apprendraient la nouvelle, je serai déjà loin. 

			Je soupirai :

			— D’accord.

			— Souviens-toi, ton cousin est là-bas, murmura mon père. Il cherchera à révéler tes faiblesses. 

			Je grognai et secouai la tête face à ce rappel inutile. Nolan n’avait toujours eu à cœur que ses propres intérêts, sauf lorsqu’il pourchassait une femelle comme si l’on était à la saison des amours. Sa mère et mon père ne se parlaient plus, suite à un désaccord, mais elle avait tout de même du sang alpha. Elle pouvait donc prétendre au titre d’Alpha de la meute, et son fils aussi. 

			— Ça ira, dis-je, ne souhaitant pas que mon père s’inquiète outre mesure. 

			Lona apparut au seuil de la porte de la maison, mon sac usé à la main. D’un vert passé, il était presque aussi gros qu’elle. Des larmes marquaient son visage ridé. Elle traversa le porche et descendit l’escalier. 

			— Lon !

			Je me précipitai vers ma nourrice avec un élan d’instinct protecteur à l’égard de cette femme menue, dont l’émotion était visible.

			— Nous savions tous que ce jour allait arriver. Ça va bien se passer. 

			Apparemment, « bien » était le mot du jour. 

			Elle hocha la tête, renifla et me tendit mes affaires. 

			— Avant, ils prévenaient en avance, au moins quelques semaines. J’aurais pu faire un bon repas… 

			Lona montrait son amour via la nourriture et personne, pas même mon père, ne s’en plaignait. Elle était excellente cuisinière. 

			Elle m’attira contre elle pour un long câlin et je dus lâcher le sac que je venais de récupérer. De concert avec son affection, un mélange de peur et de tristesse bouillonnait en mon for intérieur, menaçant de déborder. Si je ne partais pas au plus vite, j’étais certaine de me mettre à pleurer. Devant tout le monde. Grâce au lien qui nous unissait, je sentis les membres du clan approcher et, sans faute, quand je me retournai vers le 4x4 – un Land Rover, en plus – toute la meute était présente, réunie dans la clairière clairsemée, au milieu des vieux pick-up et des motos. À l’unisson, le clan du Croissant tomba à genoux, leur poing droit contre leurs cœurs. 

			Un geste qu’ils n’avaient jamais fait que pour mon père, dans les moments où ils lui témoignaient leur respect. 

			J’étais à deux doigts de perdre tout contrôle. 

			Je déglutis avec difficulté, puis saluai mon peuple. 

			— Vous servir sera mon honneur. 

			Mon père constituait le lien alpha avec la magie de notre peuple. Sa magie du feu nous maintenait en vie dans le froid mordant du Montana. Lorsqu’il mourrait, le lien du clan du Croissant me reviendrait, si je revenais diplômée de l’île des Alphas. Je n’étais pas prête pour la responsabilité ou le respect qui venaient avec le statut d’alpha, pas encore. C’était quelque chose que je devais mériter. 

			Mon père se pencha vers moi et murmura à mon oreille : 

			— Méfie-toi du roi alpha et de ses héritiers. Tout ce qu’ils veulent, c’est garder le pouvoir, et ils sont prêts à tout pour atteindre ce but. 

			Comme si j’avais besoin de ces rappels. Le clan de Minuit était la raison pour laquelle ma meute était bannie du royaume magique, dans le monde des mortels. Il était constitué de parvenus corrompus à la botte des hauts mages. Hors de question que j’aie quoi que ce soit à voir avec eux. Je serrai les dents et hochai la tête, tandis qu’une détermination furieuse me remplissait. 

			J’étais l’enfant unique de l’alpha du clan du Croissant. J’irai sur l’île et je me battrais pour ma place, je me battrais pour mon peuple, je me battrais pour que notre magie reste forte.

			Je soulevai le sac de toile et le hissai sur mon épaule, avant de m’avancer vers les gardes, qui attendaient pour m’emmener. En approchant, je les étudiais. Ils étaient identiques. Vraiment. Les quatre étaient quasiment des copiés-collés les uns des autres. Des quadruplés, ou un truc du genre. Étaient-ils frères ? Cela semblait évident. Ils avaient la même taille, la même silhouette, jusqu’à leur expression pincée de dégoût, que leurs lunettes de soleil assorties ne cachaient pas. C’était quoi, leur problème ? Ils me lançaient des regards noirs, comme si j’étais celle qui faisait preuve d’agressivité. 

			Ouais, moi aussi je vous déteste.

			Leurs tenues les identifiaient comme des gardes royaux du monarque et, par principe, je détestais ardemment tout ce qui avait trait à la meute de Minuit. 

			Des cheveux noirs dépassaient de sous leurs casquettes. Je détaillais du regard leurs mâchoires ciselées, puis leurs bras musclés. Évidemment, ils étaient beaux. Les enfoirés l’étaient toujours. 

			Plus je m’approchais, plus ma colère grimpait. Rapidement, ma peau frémit d’agacement et je dus serrer les dents pour ne pas être insultante à leur égard. Qui croyaient-ils être ? Envoyer quatre gardes pour me récupérer, comme si j’étais une criminelle ! Pour Nolan, il n’y en avait eu qu’un seul. C’était une marque évidente d’irrespect. 

			Il était clair qu’ils n’étaient pas en haut de la chaîne alimentaire, sinon ils n’auraient pas été envoyés dans le royaume mortel pour m’escorter jusqu’à l’île. Mais pourquoi en détacher quatre ? Ce n’était pas normal. Pensaient-ils que j’allais tenter de fuir ? J’inspirai profondément et grondai lorsque leur domination me parvint aux narines. Tous les quatre en irradiaient. D’aussi près, leurs odeurs suaves s’entremêlaient et le parfum me brûlait l’intérieur – tout en m’attirant. L’un d’entre eux sentait très bon, mais je choisis de refouler cette pensée et de l’ignorer autant que possible.

			L’un des gardes pencha la tête sur le côté et j’aperçus sa bouche, retroussée en un sourire en coin plein de sous-entendus. Il s’éloigna de ses clones et se dirigea vers la place du conducteur. Celui qui était à côté de lui, désormais dans ma ligne de mire directe, avait l’air prêt à exploser de colère, tant ses muscles étaient bandés. Ses narines se dilatèrent et il baissa ses lunettes de soleil, juste assez longtemps pour me fixer droit dans les yeux avec un air de défi.

			C’était quoi, ce bordel ? Comment osait-il me défier sur ma propre terre ?

			Devais-je lui lancer un coup de poing en pleine face ? Ou laisser tomber ?

			— Rage, ça suffit, siffla le conducteur avant de se descendre une bouteille d’eau à moitié remplie.

			Puis il l’utilisa pour frapper le torse du garde qui me fixait de son regard mauvais.

			Le mec ne bougea pas d’un cil, se contentant de garder les yeux posés sur moi. 

			Ha ! Son nom était-il vraiment Rage ? Ça lui allait comme un gant.

			À sa droite, un autre des gardes lui lança un coup de coude avant de monter à la place passager du véhicule. Lorsqu’il eut fermé la porte, Rage fit un pas sur le côté et ouvrit la porte arrière sans quitter du regard mon clan. Ne jamais se détourner d’une menace… C’était comme s’il ne nous faisait pas confiance. 

			Il se tenait là, sentinelle silencieuse, et attendait que je monte dans la voiture. Je grondai. Le dernier des clones fit le tour du véhicule en boitant jusqu’à la place arrière où sa jambe droite souffrirait le moins. 

			Je jetai un dernier regard à mon père, à Lona et au reste de ma meute, les saluant d’un signe de tête. Il n’y aurait pas de grande cérémonie d’au revoir. Ce n’était pas la tradition.

			On se verra dans quatre ans… si je survis.

			— Je dois mettre mon sac à l’arrière, grognai-je à l’intention de Rage. Surtout si je suis censée m’asseoir entre vous deux.

			Je fis un geste circulaire de la main en désignant les trois hommes aux larges épaules déjà installés dans la voiture. Pourquoi devais-je m’entasser avec quatre géants ?

			L’un d’entre eux grogna et le capot arrière s’ouvrit, probablement activé par le passager avant. 

			Je balançai mon sac dans le coffre, puis grimpai dans la voiture, glissant jusqu’au milieu de la banquette arrière en cuir… et je me retrouvai poussée tout contre le Clone Numéro Trois lorsque Rage entra à ma suite. Il ferma la portière en me donnant un coup d’épaule qui me contraignit à heurter le type muet à ma gauche.

			— Pardon ?! grondai-je à l’attention de Rage, lui lançant un regard noir en coin. 

			Quelqu’un avait urgemment besoin d’apprendre à gérer sa colère. 

			Il leva les sourcils par-dessus ses lunettes opaques et dit :

			— Oups.

			Sa voix grave était rocailleuse et j’eus une étrange réaction. Pas des papillons dans le ventre, absolument pas. Plutôt un essaim de frelons.

			Dès que le crétin à ma droite se fut installé, je lui donnai un coup de coude dans les côtes. 

			— Oups, lançai-je immédiatement.

			— Ça suffit, interrompit celui qui était à l’avant. 

			L’odeur du cuir et du désodorisant flottait dans la voiture, mais elle fut rapidement remplacée par une eau de Cologne spéciale loups. La pire chose que l’on pouvait faire à un loup dominant comme moi était de m’enfermer dans un véhicule avec un tas d’autres dominants. Si je parvenais à survivre au trajet sans arracher la tête de quelqu’un, je m’estimerais chanceuse. 

			J’ignorai mon agaçante escorte et me penchai pour regarder par la fenêtre, préparant mon cœur à ce qui m’attendait. Mon regard atterrit sur mon père, mais son expression stoïque, ainsi que le fait de savoir qu’il ne me verrait pas au travers du verre teinté, me retint de lui faire signe. 

			Le moteur du pick-up s’éveilla, fort silencieux comparé au grondement de la vieille camionnette que nous possédions, et je me demandai si l’écart de richesse était lié au bannissement de notre meute du royaume magique. Je fermai les yeux et posai la tête contre mon siège, mimant le sommeil. 

			Grande Mère, aide-moi à traverser ce voyage sans devenir une meurtrière. 

			Les yeux clos, je me laissai aller à mes pensées. Dans quoi me lançais-je ? Le serment magique qu’avait fait mon père, jeune adolescent, avant de pénétrer sur l’île, des décennies plus tôt, l’avait empêché de me dire exactement à quoi je devais me préparer. Toute ma vie, je m’étais entraînée pour la bataille, la respectabilité, la voie de l’alpha. Mais, ayant été bannie du monde des métamorphes alors que je n’étais qu’un bébé, je n’avais pas eu l’avantage de savoir ce qui se trouvait de l’autre côté du voile. J’étais à peu près certaine qu’Amazon ne livrait pas là-bas. Ma nervosité abrasive me retourna les tripes. Si je vomissais, je viserais Rage. 

			Le conducteur se dirigea le long de la route sinueuse, le seul chemin pour entrer ou sortir de la vallée du Croissant. Je pianotai des doigts sur mes genoux nus. Le véhicule était clairement une construction de luxe ; du moins, c’était ce que se représentaient les jeunes hommes de mon clan quand ils rêvaient à l’opulence. La route, infestée de nids-de-poule, était, elle, faite pour décourager les visiteurs. Je me détendis et laissai les secousses me bercer, sombrant doucement dans une semi-lucidité. 

			Dès que l’on atteignit la route pavée, mon cœur flancha.

			— Tu as mangé quelque chose aujourd’hui, louveteau ? demanda le frère installé sur le siège passager à l’avant.

			Rage, le grincheux à ma droite, renâcla :

			— C’est pas vraiment un louveteau, Justice.

			Justice ? Rage ? C’était quoi, ces noms ?

			J’ignorai leur question autoritaire et me forçai à ouvrir les yeux, fixant l’arrière des crânes des deux hommes assis devant. Ils n’étaient pas exactement identiques. Le conducteur avait les cheveux raides, seule leur extrémité rebiquant contre le col de sa chemise. L’autre avait les cheveux ondulés – le passager, Justice, apparemment. Je jetai un coup d’œil au plus silencieux des frères, assis à ma gauche, mais il fixait l’extérieur par la fenêtre. 

			Déglutissant difficilement, je fis face à Rage.

			Les mèches sombres qui dépassaient de sa casquette semblaient se rebeller contre le produit coiffant avec lequel il avait tenté de les dompter. Son profil était similaire à sa personnalité : tout en angles durs… sauf ses lèvres. Je rougis légèrement et me forçai à continuer mon observation… le long de son cou, où son pouls vibrait au creux de ses muscles tendus. Ses énormes biceps étaient bien définis et tendaient le tissu de sa chemise. Il avait clairement une relation de longue durée avec la salle de sport. C’était probablement là qu’il dépensait son excès de stéroïdes. 

			Le conducteur pencha la tête et murmura : 

			— J’ai oublié comment elle s’appelle.

			Super. J’avais Dupont, Dupond, Rage et Justice pour m’escorter. Je m’en voulais de faire mon Calimero si rapidement, mais pourquoi moi ? Je laissai l’idée se déployer dans mon esprit avant de réaliser que c’était inutile. Personne d’autre n’aurait pu prendre ma place. J’avais beau haïr notre système, j’avais toujours su que ce jour arriverait. Je pensais seulement que j’aurais un peu plus de temps avec mon père et notre meute. 

			— Pourquoi tu te soucies de connaître son nom, Noble ? Pourquoi tu t’inquiètes de savoir si elle a faim, Justice ? Elle est du clan du Croissant.

			La voix de Rage était plus animale qu’humaine lorsqu’il eut terminé sa tirade. 

			Et puis quoi, encore ?

			— Tu parles trop, mec. Tu m’agaces.

			Je fixai celui qui s’appelait Rage et reçus en retour un regard absolument sauvage. 

			Rage grogna et ses canines s’allongèrent.

			C’était quoi, son problème ?

			— Descends d’un cran, Rage, interrompit celui qui était à ma gauche, passant le bras derrière moi pour assener une petite claque sur le bras du crétin. Si tu te transformes ici, on y passe tous avec toi.

			Ma bouche s’assécha, mais, avant que je ne puisse totalement réfléchir à ce que donneraient cinq loups dominants réunis dans un pick-up, mon voisin de gauche enfonça son doigt dans mes côtes. 

			— Mon frère t’a posé une question, c’est pas très poli de ne pas répondre. Est-ce que. Tu. As. Mangé ?

			Je savais qu’ils étaient frères, leur ressemblance était trop frappante. 

			— Alors ? insista-t-il, sa mâchoire émettant un bruit sec lorsqu’il la referma. 

			— Je n’ai pas faim, marmonnai-je en l’affrontant du regard. 

			Ce n’était pas vrai et mon estomac se dépêcha de gronder bruyamment, étalant mon mensonge au grand jour. Les loups mâles, avec leur besoin constant de nourrir les femelles, étaient extrêmement sexistes et agaçants. Je préférais crever la dalle que d’accepter de la nourriture de leur part. Il s’agissait d’un jeu de pouvoir et je refusais de m’y prêter. 

			Le frère à ma gauche soupira et je levai les yeux au ciel. Mon attention fut capturée par les poignées et les boutons qui se trouvaient au plafond. Je me demandai à quoi ils servaient. Y avait-il un écran de télévision ? Si tel était le cas, j’étais partie pour ignorer les crétins autour de moi jusqu’à ce qu’on arrive sur l’île !

			Le conducteur secoua la tête. 

			— Écoute, louveteau, je ne peux pas me permettre d’amener un loup affamé sur l’île. On a une heure de route avant d’atteindre la civilisation. 

			Un paquet vert et or atterrit sur mes genoux. 

			— Il y a une barre de céréales pour te caler, m’informa Justice depuis le siège passager. 

			Rage lui donna un coup à l’arrière du crâne. 

			— Pourquoi t’es si gentil avec elle ? Qu’elle crève de faim. 

			— Calme-toi.

			Le ton du conducteur était plus doux que celui des autres. Il était clairement la voix de la raison. Le frère assis à ma gauche tourna la tête vers lui. 

			— Noble, tu voudrais pas lui proposer un rafraîchissement, tant qu’à faire ?

			Les mains du conducteur se crispèrent sur le volant, à tel point que ses phalanges blanchirent. 

			— Ta gueule, Rage !

			Noble ? Rage ? Justice ? Honneur ? Vraiment, c’était quoi ces foutus noms ?

			Je lançai un regard noir à Rage, à côté de moi, et me penchai vers lui. Je posai la barre de céréales sur ses genoux :

			— Merci pour l’offre, mais je vais décliner. Tout. 

			Le conducteur, Noble, ricana. 

			— J’ai comme l’impression que ce louveteau a des griffes. 

			Je les préférais quand ils se taisaient.

			— Comment tu t’appelles, louveteau ? me demanda Noble en manœuvrant pour contourner les nids-de-poule sur la route qui nous menait hors de la ville. 

			Oh, maintenant ils décidaient d’être aimables ?

			Via le rétroviseur, je fixai mon reflet dans ses lunettes. J’aurais voulu pouvoir les lui arracher. 

			— Je ne suis pas un louveteau. 

			J’avais dix-neuf ans. Eux devaient avoir tout au plus vingt et un ans. C’était une blague ?

			— Alors t’es quoi ? gronda Rage. 

			— Pour toi, mon pote, ce sera héritière alpha.

			Autant les remettre à leur place tout de suite. Hors de question que des gardes de l’île me parlent avec une telle condescendance, peu importait à quel point ils étaient dominants. 

			Les quatre se mirent à rire et une vague d’air froid me frappa lorsque l’air conditionné s’alluma. 

			— Sois gentille, louveteau, gronda Justice, ou les quatre prochaines années ne vont vraiment pas être agréables pour toi. 

			C’était une menace ?

			Furieuse, je me penchai pour pouvoir orienter les bouches d’aération loin de moi, balançant l’air glacial vers Rage et Honneur. Comment osaient-ils ?

			Calme-toi, Nai. Ne montre pas de faiblesse sans raison. Je me rappelai les enseignements de mon père et fermai les yeux avant de prendre une grande inspiration. 

			— C’est quoi, vos noms, là ? On vous a appelé d’après des vertus ou quoi ?

			Je lançai un regard vers Rage, dont ce n’était clairement pas le cas. Il s’agissait plutôt de sa personnalité. Mais les autres, Honneur, Noble et Justice…

			Ce dernier grogna, mais ce fut la seule réponse que j’obtins. 

			— C’est quoi, ton histoire ? demanda Rage, les lèvres retroussées. Le clan du Croissant n’a pas déjà envoyé son héritier l’an dernier ? 

			Nolan. 

			Je redressai le menton. 

			— Nolan n’est que la pièce de rechange.

			Avant que Rage ne puisse répondre, la Land Rover fit un écart et je me retrouvai projetée en avant. Noble avait appuyé à fond sur les freins. 

			Qu’est-ce… ?

			— Baissez-vous ! Des solitaires ! cria Noble. 

			Ce simple mot suffit à me glacer le sang. 

			Rage tendit la main vers ma tête et me força à me baisser par la nuque, si bien que je ne vis plus le pare-brise. 

			Des touffes de poil apparurent le long de mes bras tandis que je me débattais pour contrôler ma louve. Maintenant, elle voulait sortir ? Avec un grognement, je me retournai et me jetai sur le poignet de Rage, clairement décidée à le mordre. Il retira sa main juste à temps et je me redressai immédiatement, jetant un œil par la fenêtre. 

			— Fait chier !

			McCain et sa troupe. 

			Les loups solitaires étaient tels des chats sauvages. Ils avaient quitté leur meute, souvent contraints à l’exil après des offenses répétées. Ils n’avaient aucune compétence sociale et étaient plus animaux qu’humains. McCain était le pire d’entre eux. Dénué de meute et de magie, il voulait toujours du sang. C’était la seule façon de voler la magie qui nous était conférée et qui coulait dans nos veines. 

			Qu’attendait Noble, nom d’un chien ? Des pourparlers ?

			— Renverse-le ! hurlai-je.

			McCain se tenait au milieu de la route avec sa pseudomeute de six loups et nous bloquait dans notre avancée. 

			— Je… ne peux pas, bafouilla Noble. Ça va à l’encontre des lois des loups-garous. Il faut qu’ils attaquent en premier. 

			Il se fichait de moi ? Je ricanai face à l’idiotie de ce qu’il venait de dire. 

			— On s’en fout, du code ! J’ai déjà vu ce type arracher à pleines dents la chair d’un homme adulte en moins de temps qu’il n’en faut pour fomenter une trahison royale. Renverse-le avant que nous…

			Un bruit sourd sur le toit me coupa le souffle et je m’immobilisai. J’aurais voulu prendre forme lupine, mais ma louve était timide, en situation de stress. Une particularité assez nulle à posséder en tant qu’héritière alpha. 

			Je me tournai vers la droite et tombai nez à nez avec un loup entièrement transformé, juste devant la fenêtre de la portière arrière. 

			— Noble, fonce ! cria Justice depuis le siège passager.

			Le plus tolérable des frères appuya sur l’accélérateur.

			Un grincement résonna fortement contre le métal du toit et se réverbéra dans toute la voiture. En levant les yeux, je pus voir cinq centimètres de griffes de loup-garou qui avaient traversé la toiture.

			Avant que je ne puisse réfléchir à un plan d’action, Rage se jeta sur moi. Sa tête atterrit contre ma poitrine et il me fit tomber sur les genoux d’Honneur.

			— Dégage de…, grognai-je.

			Rage roula sur le côté et je restai bouche bée lorsqu’il brandit un flingue noir et brillant vers le haut de la voiture.

			Il y eut un léger claquement et un éclat de lumière fusa du canon avec chaque balle d’argent. Heureusement qu’il avait un silencieux, sinon nous aurions tous les quatre été sourds pour la prochaine heure. En l’état, j’avais seulement les oreilles qui sifflaient. 

			Un choc secoua le véhicule tandis que Noble fonçait dans le groupe de solitaires. Un faible cri retentit avant que le silence ne revienne.

			Mon attention se dirigea sur les trous dans le toit, puis sur l’énorme dominant à moitié allongé sur moi.

			Je clignai des yeux et mes lèvres s’entrouvrirent. 

			Quel regard !

			Ses lunettes avaient glissé et mes pensées s’éparpillèrent alors que je l’observais. Ma peau semblait avoir pris feu, sa chaleur corporelle se répandait profondément dans ma poitrine, me faisant fondre de l’intérieur. 

			Ses yeux d’un vert surprenant, la couleur de l’herbe au printemps, me retinrent prisonnière pendant une longue expiration. Cette flamme dans mon ventre n’était pas de l’attirance. Nope. Je la repoussai et me rappelai que ce type était un idiot… et un crétin. Mais je n’étais pas préparée à ce qu’un tel imbécile soit aussi sexy. Frappant et unique semblaient être des adjectifs inadéquats… 

			Mais quoi ?!

			Mes narines se dilatèrent et je refermai sèchement la bouche. La casquette de Rage avait volé avec l’incident et, sous ses mèches rebelles, je pouvais apercevoir le dessin d’une pleine lune qui scintillait sur sa peau. La marque de la royauté de Minuit se trouvait sur son front.

			Ce n’étaient pas de simples gardes. De toutes les meutes, ils appartenaient à celle qui était mon ennemie jurée.

			Minuit.

		


		
			Chapitre 2

			 

			Je repoussai Rage en grondant, tentant de m’extraire de sous lui.

			— Lâche-moi, Minuit ! sifflai-je.

			J’aurais dû me douter qu’il s’agissait d’eux. Évidemment que le roi alpha allait envoyer des membres du clan de Minuit pour me chercher. Pour me rappeler ma position.

			Mais la royauté ?

			Envoyer l’un des héritiers, ou quatre d’entre eux pour être précis, ce n’était pas habituel. La plupart des clans avaient entre dix et vingt héritiers afin de s’assurer qu’au moins l’un d’entre eux serait assez fort pour prendre la tête de la meute à la mort de l’alpha. Je ne savais pas grand-chose de la meute de Minuit, à l’exception du fait que c’était leur faute si mon clan avait été exilé hors des terres magiques. Si le roi avait envoyé ses héritiers me récupérer, il devait s’agir de lointaines pièces de rechange, pas même dignes d’être inscrits à l’Académie Alpha.

			Les yeux de Rage s’écarquillèrent comme si je l’avais giflé et il grogna en retour. 

			— Je t’ai dit de rester… baissée !

			Son regard tomba sur mes lèvres, puis il lécha les siennes. 

			J’en eus le souffle coupé et je le fixai stupidement. 

			— Eh, Rage, dit Honneur, sa voix me parvenant de plus haut, tout va bien. On est en sécurité.

			Il s’éclaircit la gorge et ajouta :

			— Lâche-la, histoire qu’elle puisse libérer mes genoux. S’il te plaît. 

			J’étais plus ou moins allongée sur lui. 

			Le malaise.

			Rage se redressa, son bras droit me bloquant l’accès d’un côté, le torse de son frère de l’autre. 

			Mon regard papillonna, tentant d’échapper au dominant qui me surplombait, et je m’affaissai de soulagement lorsqu’il disparut de ma vue au profit du toit de la voiture… et d’Honneur, qui me fixait.

			Il haussa les sourcils et je remarquai que ses yeux à lui étaient noisette, pas vert printemps. 

			— Tu devrais t’asseoir… et essuyer la bave de ton menton, me dit-il avec un sourire en coin. 

			Je me redressai si vite que mes cheveux me retombèrent sur le visage. Je m’étais éloignée d’Honneur si brusquement que je rebondis accidentellement contre Rage. 

			Cette fichue voiture était trop petite pour tous ces géants !

			— Aïe, murmurai-je, les dents serrées, avant de me recoiffer. 

			Honneur ricana doucement et, sans réfléchir, je lui décochai un coup de coude, faisant pivoter mon buste pour donner plus de force à l’impact. Je sentis mon bras rencontrer sa clavicule et il lâcha un grognement sourd, m’attirant un sourire. 

			Il le méritait et ce n’était rien que je n’ai déjà fait à Mack lorsqu’il dépassait les limites. 

			Des cheveux bruns apparurent dans mon champ de vision et je me retrouvai face à Rage, une fois de plus. 

			— Ne frappe pas mon frère, aboya-t-il. 

			J’inspirai fortement et tentai de reprendre mes esprits, mais tout trait d’esprit resta coincé dans ma gorge. Les trois autres prirent la parole en même temps :

			— Doucement, Rage. 

			— Je vais bien, dit Honneur. 

			— Fous la paix au louveteau, déclara Noble depuis le siège conducteur. Elle veut juste asseoir son autorité. 

			— Sérieusement, Rage, commença Justice.

			Et je perdis le contrôle.

			— Éloigne-toi de moi tout de suite, à moins que tu ne veuilles perdre l’un de tes jolis petits yeux verts !

			Je plantai les mains sur son torse, les doigts écartés contre ses muscles durs comme de la pierre, et le repoussai contre la portière avec un grognement. Je me mis à genoux à ma place et me penchai en avant, envahissant son espace personnel. 

			— La prochaine fois que tu décideras de jouer à l’alpha, souviens-toi du clan auquel tu appartiens, et du mien. Je ne te dois rien, ajoutai-je en le poussant à nouveau, alors arrête avec ta démonstration de force.

			Mon cœur battait la chamade, sous l’influence de l’adrénaline et je pris conscience de mes actes. 

			Pas malin, Nai.

			L’expression de Rage était meurtrière. Ses yeux brillaient d’une lueur orange et je pouvais sentir la proximité de son loup. Une fourrure noire dansa sur ses bras avant de disparaître sous sa peau. 

			Je me forçai à sourire, les lèvres pincées, et lissai sa chemise. 

			— Euh, ouais, cette voiture est petite et… c’était peut-être un peu exagéré. 

			Je retirai mes mains, réalisant que j’étais presque en train de lui palper les pectoraux. Les joues brûlantes, je me réinstallai à ma place et attachai ma ceinture. 

			Les trois autres hommes me fixaient. 

			Je fermai les yeux pour les ignorer et me concentrai pour calmer mon instinct, qui me disait de fuir. De toute façon, je n’avais nulle part où aller. 

			— Peut-être devrions-nous, euh… recommencer à zéro, souffla Noble. Je m’appelle Noble, je suis du clan de Minuit. 

			Je clignai des yeux et les rouvris. 

			Avant que je ne puisse demander, il pointa du doigt le gars qui était à sa droite :

			— Voilà mon frère Justice, et Honneur, ajouta-t-il en montrant le type à ma gauche. 

			J’avais déjà compris quels étaient leurs noms, mais je décidai de jouer le jeu par politesse. 

			Je me tournai vers le dernier des frères. 

			— Tu t’appelles vraiment Rage ?

			Sans surprise, il retroussa les lèvres et refusa de répondre, aussi me tournai-je vers Honneur. 

			— Alors ?

			Parce que, si leur mère avait choisi d’en appeler trois d’après des vertus et un d’après un vice…

			— Il s’appelle Courage, mais… 

			Noble se redressa et ralluma le moteur de la voiture, avant de reprendre la route. 

			Je secouai la tête, ricanai et murmurai :

			— Mais clairement, Rage lui va bien mieux.

			Noble et Honneur rigolèrent doucement, et Justice grogna. Mais il ne m’échappa pas qu’aucun d’entre eux n’avait pris la peine de me contredire. 

			Je continuai à jouer le jeu :

			— Je suis Nai.

			Ils hochèrent tous la tête, mais gardèrent le silence. 

			Génial.

			L’heure suivante passa au ralenti. 

			La tension entre trois des Frères Vertueux et moi avait diminué, juste un peu. Assez, en tout cas, pour que je leur pose quelques questions et que j’écoute leurs échanges gentiment taquins. L’autre, Rage, assis à côté de moi, demeurait toujours aussi crispé, tel un serpent prêt à frapper. J’avais appris qu’ils avaient été élevés sur l’île et je me mis en quête d’informations supplémentaires.

			— Les trois clans vivent sur l’île, ou seulement celui de Minuit ?

			Les territoires magiques étaient aussi étendus que les États-Unis et accueillaient tous types de métamorphes et de mages. Mais l’île des Alphas, où se trouvait l’école, hébergeait les héritiers royaux de chaque lignée durant leur scolarité. Je me demandais toutefois où résidait le reste des membres des meutes. J’avais entendu dire que la meute de Minuit comptait plus de mille loups. Se pouvait-il qu’ils vivent tous sur une seule île ? Si tel était le cas, quelle taille faisait cette île ? 

			— Sérieusement, tu ne sais pas tout ça ? demanda Justice en secouant la tête, les lèvres plissées. 

			— Toutes les meutes de loups vivent sur l’île des Alphas, à part le clan du Croissant et les solitaires, répondit Noble, intervenant avant que son frère et moi ne nous mettions à nous disputer. 

			Je savais que la meute de mon père avait été exilée, mais j’ignorais si, avant d’être virés et contraints de vivre parmi les humains, nous résidions dans les territoires magiques ou sur l’île des Alphas elle-même. 

			— Il y a d’autres métamorphes qui vivent là ? 

			J’avais entendu dire, il y a fort longtemps, que tel était le cas. 

			— L’île des Alphas est réservée aux loups-garous, gronda Justice. 

			Je fronçai les sourcils. 

			— Ah bon ?

			De ce que mon père avait pu me dire, j’avais compris que, dans le passé, l’île accueillait tous les héritiers royaux dont la magie leur permettait de se métamorphoser. Pas seulement les loups. 

			— C’est arrivé quand, déjà ? Qu’elle devienne réservée aux loups-garous ? demandai-je, pressant ma chance. 

			— Tu parles toujours autant ? gronda Rage avant de se boucher les oreilles. 

			J’ignorai l’idiot à ma droite, mais puisque personne ne répondait à ma question, je tentai une autre approche. 

			— Vous pouvez me dire quoi sur ce qui se trame à l’école ?

			J’essayais de changer de sujet. 

			— L’Académie Alpha est protégée par la magie des hauts mages, répondit Honneur. 

			— Et cette magie nous empêche de révéler ce qui s’y passe quand on y est, ajouta Noble en levant les sourcils de manière ironique dans le rétroviseur. Tout est très secret. 

			— Je le savais. 

			Tout le monde savait cela, mais j’espérais que ces mecs pourraient quand même me donner des miettes. 

			— Si tu le sais, pourquoi tu demandes ? grogna Justice depuis le siège avant. 

			Oh la la, ces crétins étaient vraiment malpolis !

			La silhouette massive à ma droite remua et le siège s’affaissa. Je me cognai à nouveau contre Rage. 

			— Désolée, marmonnai-je. 

			Déso pas déso, connard.

			Je tirai sur le bout de mes fringues élimées tout en tentant de comprendre pourquoi j’étais si irritable. En tant que femelle dominante, être entourée de mâles aussi dominants d’un clan rival… cela énervait ma louve à un point tel que j’avais envie de sortir de mon propre corps.

			J’en avais fini de jouer leur jeu. Nouveau but : poser autant de questions chiantes que possible et voir combien de temps cela me prendrait avant que Rage n’explose à nouveau.

			— Mon cousin n’a pas eu droit à une escorte de quatre membres du clan de Minuit. Comment ça se fait ?

			L’an dernier, quand Nolan nous avait quittés, ils avaient envoyé un mec tout frêle le chercher. Étais-je considérée comme une menace ? Auquel cas, c’était stylé. 

			Rage marmonna entre ses dents, incompréhensible. Seuls quelques jurons et la violence sous-jacente de son ressenti me parvinrent.

			Noble, le pacificateur, secoua la tête :

			— Calme-toi, Rage. 

			Justice pivota soudainement dans son siège pour me faire face. Son regard vert, identique à celui de Rage, trouva le mien. 

			— Nous ne sommes pas l’équipe habituelle de récupération des héritiers. On a reçu une convocation nous ordonnant d’aller chercher l’héritière du clan du Croissant aujourd’hui et on suit les ordres sans les questionner. Compris ?

			Oh. Pourquoi quelqu’un à l’Académie aurait voulu que la meilleure équipe vienne pour m’escorter ?

			— Bien sûr, je comprends très bien l’anglais, rétorquai-je. Merci de t’en inquiéter. 

			J’ignorai son soupir d’agacement et relançai la discussion :

			— Qui a envoyé cette convocation ?

			L’adage selon lequel la curiosité était un vilain défaut n’avait pas de poids chez les loups. J’étais aussi curieuse que possible et visiblement, je ne craignais pas la mort. 

			Rage se couvrit les oreilles.

			— Nom d’un mage, femme, tu ne t’arrêtes donc jamais de parler ? 

			Quel bébé ! La dernière fois que j’avais bouché mes oreilles ainsi, j’avais cinq ans. Peut-être avait-il un problème. Peut-être qu’il avait mangé de la peinture sèche dans son enfance, ou que sa mère ne lui avait pas suffisamment montré d’affection. Quoi qu’il en soit, ce n’était pas mon problème. Je lui offris le sourire le plus adorable que je pus et repoussai l’un de ses poings, loin de sa tête. 

			— Nope.

			J’insistai sur le « p » et lâchai sa main. 

			Tous les loups présents dans la voiture souriaient en coin. Enfin, presque tous.

			— Je l’aime bien, déclara Noble.

			— Retiens-toi, intervint Justice depuis l’avant. Elle n’est pas de notre meute.

			Je croisai les bras, secrètement reconnaissante pour le rappel. Il ne fallait pas que je baisse ma garde. 

			— Exactement. Et je n’oublierai jamais la trahison de la meute de Minuit.

			Tous les quatre froncèrent les sourcils.

			— Notre trahison ?

			Rage sourit pour la première fois et, nom d’un mage et de toutes les belles choses qui existent, il devint encore plus sexy.

			Enfoiré.

			— On lui a menti.

			Il secoua la tête et, dans sa voix, je décernai un peu de pitié.

			Je vis rouge et j’en perdis mon souffle.

			— Certainement pas ! Le roi a ordonné à votre clan d’attaquer. Ils ont tué la moitié de ma meute, y compris mon oncle, avant d’exiler le reste d’entre nous. Et pourquoi ? On n’a jamais eu de raison légitime !

			Ma louve frappait tout contre ma peau, exigeant d’être libérée. À qui revenait la brillante idée de nous mettre tous ensemble dans un si petit espace ? Et pourquoi ma louve demandait-elle autant à sortir ici et maintenant ? Peut-être que quelqu’un voulait que je me fasse tuer.

			— Nai.

			Honneur me tapota la cuisse gentiment. Le regard de Rage s’égara sur sa main et ses narines se dilatèrent.

			— Ton oncle a été reconnu coupable d’un haut crime à l’encontre du Conseil des hauts mages. Notre alpha ne faisait que suivre leurs ordres.

			Le choc m’ébranla et mon esprit se vida. Haut crime ? Impossible que quiconque dans ma meute aille délibérément à l’encontre des hauts mages… 

			Papa ne m’avait jamais dit ce que son frère avait fait, seulement que cela avait mis notre meute dans l’embarras. Il me l’aurait dit, s’il s’était agi d’un haut crime… non ? Les cinq hauts mages contrôlaient tout, dans le royaume mortel comme dans les territoires magiques. La plupart du temps, ils laissaient notre espèce, les loups-garous, sous la juridiction du roi alpha. Mais même ainsi, tout le monde savait que personne, pas même le roi alpha, ne pouvait refuser un ordre des hauts mages. 

			Le fait que mon oncle ait commis un haut crime ne pouvait être vrai. Ils mentaient. Évidemment qu’ils mentaient. Il s’agissait du clan de Minuit. Hors de question de les laisser me monter contre mon père, et encore moins ma meute.

			Bien tenté.

			— C’est ça. C’est à vous qu’on a menti.

			Je croisai les bras et me tus.

			Nom d’un chien, ce trajet était ennuyant et sans fin. Je me penchai en avant et jetai un coup d’œil vers l’horloge. Dix minutes ? Pff. Autant continuer avec mes questions.

			— Du coup, c’est quoi, vos rôles sur l’île ? Laissez-moi deviner. Vous faites la sécurité ?

			S’ils étaient les derniers parmi une dizaine ou une vingtaine d’héritiers, ils n’allaient probablement même pas à l’école. Ils devaient servir à des postes peinards pour le roi alpha, par exemple gardes, conseillers de guerre ou compagnons reproducteurs pour les femelles de bonne lignée. 

			Inutiles, en gros.

			Les quatre garçons échangèrent un regard que je ne sus pas interpréter. 

			— Un truc du genre, répondit Justice. 

			Le silence tomba sur le véhicule. 

			Les Vertus continuèrent d’échanger entre eux, parlant de trucs de mecs, et je les ignorai. Je reposai ma tête contre le dossier de mon siège et fis de mon mieux pour ignorer Rage. Mais c’était plus facile à dire qu’à faire. Chaque fois qu’il bougeait, l’assise s’affaissait et je me cognai à lui. Dix-huit fois en soixante minutes ; mais qui comptait ? Le type semblait avoir un TDAH façon loup-garou. 

			Je devais avoir piqué du nez. Une minute, mes yeux étaient fermés et j’étais collée à un repose-tête en cuir ; juste après, je me réveillais en sursaut, blottie contre le mâle le plus alléchant qu’une louve pouvait espérer avoir en tant que compagnon. Si ledit mâle n’avait pas été membre du clan le plus traître de l’univers. 

			Oh. Mon. Mage. 

			J’inspirai et, avant de réfléchir, je faillis gémir. J’en eus l’eau à la bouche et ma louve eut envie de découvrir si Rage avait aussi bon goût que son odeur le laissait supposer. Quelque chose clochait. Les meutes rivales étaient censées avoir une odeur repoussante. Pas ce concentré de délicieuses phéromones. 

			Ma louve et moi devions nous mettre d’accord, illico. Je me reculai brusquement et murmurai :

			— Grmblbl… désolée.

			Nul. 

			Je me sentis rougir telle une tomate, mais me mordis la langue. Il y avait une excuse à la fin de mon marmonnement inintelligible, alors cela devait compter.

			Il posa le regard sur moi et une chaleur diffuse apparut dans mon ventre. 

			Non.

			Avec une expression de marbre, capable de couper du diamant, il répondit :

			— T’inquiète. C’est pas la première fois qu’une fille s’endort sur moi.

			Je rougis davantage lorsque ses frères ricanèrent.

			— Et ce sera pas la dernière, ajouta Justice en tendant la main pour un high five. 

			Je l’en empêchai. 

			— Grandissez, un peu, répliquai-je. Tu as plus de chance qu’une fille s’endorme tellement tu l’ennuies que parce que tu l’as épuisée.

			— Elle est comme la sœur qu’on n’a jamais eue, déclara Noble en rigolant avant de manœuvrer la voiture sous une canopée d’arbres. 

			— Berk, dis-je en croisant les bras. Plutôt mourir.

			Je me redressai. Ce n’était pas n’importe quelle canopée. Un chatoiement iridescent dansait dans la clairière. Mes tripes se serrèrent d’anxiété. 

			Nous nous trouvions au niveau du portail vers les territoires magiques. 

			— Je parie cinq dollars qu’elle va vomir, annonça Justice, les yeux plissés. Les faibles le font toujours. 

			Je lui fis un doigt d’honneur. Vous pouvez me lancer tous les regards noirs que vous voulez, les garçons. Je n’allais pas vomir. 

			La voiture avança lentement et une brume arc-en-ciel apparut à travers les branches des arbres. 

			Mon anxiété laissa la place à de l’excitation, la sensation vibrante en moi. 

			— C’est le portail ! m’exclamai-je en sautillant sur mon siège comme une folle. Pour de vrai !

			Dès que je réalisai que nous ne bougions plus, je lançai un regard aux garçons. Tous les quatre me fixaient.

			Le regard d’Honneur était empli de pitié. 

			— Tu as vraiment été coincée dans le monde humain toute ta vie, hein ?

			Qu’il était mignon.

			— Ouais, à cause de votre al…

			Rage posa la main sur ma bouche. 

			— Arrête de parler.

			Il était bien trop tactile à mon goût. Il fallait lui donner une bonne leçon. Je m’arrachai à sa prise puis je tendis la main vers le haut et couvris sa bouche à lui avec un rictus. 

			Oups.

			Ses lèvres étaient encore entrouvertes et, à l’instant où sa langue frôla ma peau, un courant électrique sinua le long de ma colonne vertébrale. Mes pensées s’évaporèrent. Disparues. Qu’est-ce que je disais ?

			J’en avais oublié ce que je faisais.

			Pourquoi m’avait-il léchée ?

			Ah oui.

			— C’est pas agréable, hein ? demandai-je en retirant ma main d’un geste sec.

			Merde. Pourquoi ma voix devait-elle être si rauque ?

			Les yeux verts de Rage étaient écarquillés et reflétaient mon propre choc. Il déglutit difficilement, mais son ton dur contenait une once d’avertissement. 

			— Je voulais que tu te taises… pour pouvoir te concentrer.

			Il déglutit à nouveau.

			— Autrement, tu risques de te retrouver coupée en deux.

			Quoi ?!

			J’en eus les yeux exorbités. Pourquoi mon père n’avait pas mentionné ça lors de nos brefs échanges concernant les portails ? 

			— Comment puis-je éviter cela ? Ça me paraît être une information importante à me transmettre.

			— Il suffit que tu te calmes et que tu te concentres sur ta respiration, me répondit Honneur avec un ricanement.

			J’eus soudain la nette impression que j’allais m’évanouir. 

			— Invitation sur l’île des Alphas, réclama Noble en se penchant vers moi.

			Oh, le machin brillant que mon père m’avait donné le matin même. S’agissait-il d’une partie du processus pour traverser le portail ?

			Je récupérai le papier dans ma poche arrière et le dépliai. Noble tourna alors le regard vers Rage. 

			— Convocation de l’héritier du clan du Croissant.

			Rage tendit un autre papier épais à son frère et je me déboîtai le cou en tentant de le lire. Trop tard. J’aperçus seulement les lettres au miroitement magique et le même symbole embossé sur ma lettre. 

			Noble ouvrit la fenêtre.

			— Il se passe quoi, maintenant… ? Waouh !

			Bouche bée, je fixai l’homme qui venait d’apparaître de nulle part. Boum. Une seconde, il n’y avait rien ; la suivante, un type se tenait devant la voiture… et flottait dans les airs. Je regardai d’un peu plus près. Ce n’était pas un homme. C’était un haut mage. 

			Tout mon corps s’immobilisa et les poils se hérissèrent sur ma peau. Je n’en avais jamais vu un avant. 

			Honneur me tapota le menton. 

			— C’est malpoli, de fixer. 

			Bordel.

			Je me ratatinai sur place, me cachant à moitié le visage derrière le bras de Rage tout en gardant un œil vigilant sur l’individu de la race qui nous dirigeait tous.

			En gros… il était terrifiant. En tout cas, je ne pouvais pas imaginer quiconque qui le soit davantage. 

			Le haut mage devait mesurer presque deux mètres vingt. Son corps était maigre et sec et il portait une longue robe sombre. Sur sa cape, des galaxies d’étoiles tourbillonnaient. On aurait dit qu’il flottait plus qu’il ne marchait et, plus il s’approchait, plus sa présence se ressentait dans la voiture. L’air était chargé d’électricité et j’eus du mal à faire fi de ma peur. Le détail le plus déstabilisant était ses yeux parce que… aucun œil n’aurait dû ressembler à cela. À l’instar de sa robe, ils étaient sombres et de minuscules univers y dansaient en rondes lentes. Mes jambes faiblirent. Je voulais poser des questions, mais je voulais aussi rester en vie, aussi gardai-je le silence.

			Son regard se posa brièvement sur les papiers qui lui étaient présentés.

			— Un autre héritier pour le clan du Croissant ?

			La voix du mage ressemblait à un mélange entre un cor de chasse et des carillons. Le contraste créé par cette juxtaposition en faisait quelque chose d’angoissant. 

			— Malheureusement, répondit Rage, ce qui fit sourire le haut mage. Les règles sont les règles. Si le Conseil nous envoie une convocation, on va chercher, respectueusement. 

			Je ne connaissais pas très bien Rage, mais cela ressemblait à du sarcasme et je n’appréciais pas la référence canine. 

			— Leur dernière héritière, monsieur.

			Noble avait l’air à peine moins terrifié que ce que je ressentais.

			— Eh bien, estimons-nous chanceux. 

			Le haut mage me jeta un regard noir et je baissai les yeux vers les genoux de Rage. 

			Je pouvais deviner que le mec aux galaxies me fixait, m’analysait ; c’était comme si des araignées grouillaient sur tout mon corps. Était-ce cela, la magie ? J’avais l’impression qu’il me touchait et ma louve n’appréciait pas cela. Je la sentais se tapir. Lorsque j’inspirai profondément, elle s’élança vers la surface.

			Maintenant ?

			J’avais du mal à contrôler ma forme lupine depuis ma plus tendre enfance. Dans un combat, quand l’instinct aurait dû prendre le dessus, ma louve restait tapie à l’intérieur et j’étais contrainte de me battre sous ma forme humaine. D’autres fois, comme maintenant, elle était bien trop fébrile à l’idée de sortir. Elle fonctionnait à l’envers… et elle était très imprévisible. Elle n’était pas contente.

			Une petite touffe de fourrure apparut au dos de ma main et Rage réagit immédiatement, attrapant fermement mon poignet. Le contact fut si soudain qu’il interrompit la transformation. Il serra mon poing dans le sien avant de faire un signe de tête au haut mage. 

			— Tout est en ordre ?

			La voix de Rage trahissait quelque chose que je ne parvenais pas à identifier.

			Me protégeait-il ?

			Je sentis alors l’énergie du haut mage se retirer de la voiture. Elle ne rampait plus le long de ma peau, excitant ma louve.

			— Allez-y.

			Le haut mage nous rendit les papiers et le portail se mit à tourbillonner, comme si l’on avait mis un arc-en-ciel dans une machine à laver. Puis l’homme disparut. Pouf.

			Parti.

			Je laissai échapper le souffle que j’avais retenu. Et Rage relâcha ma main. 

			— Leur dernier héritier, monsieur, taquina Justice, imitant parfaitement la voix de Noble. 

			— Va te faire foutre, mec. Franchement, ils me donnent des cauchemars. J’ai entendu dire qu’un haut mage a le pouvoir de vous faire tirer à blanc, ou même de vous empêcher de bander… 

			— Tu peux sortir de là, maintenant, marmonna Rage en me donnant un coup de coude. 

			En rougissant, je me redressai. Je n’avais pas réalisé jusqu’alors à quel point je m’étais collée à lui.

			— Quoi ? Je… je cherchais ma boucle d’oreille.

			Je n’avais même pas les oreilles percées. 

			Un sourire narquois apparut au coin de ses lèvres. 

			— Mmm-hmm.

			Noble remit le moteur de la voiture en marche et, alors que nous avancions, il me lança un coup d’œil à travers le rétroviseur. 

			— On ne parle plus. Concentre-toi sur ta respiration. Compris ?

			— Attendez, je…

			Il appuya sur l’accélérateur et les pneus grincèrent alors que la voiture se précipitait vers le portail scintillant. 

			Par tous les hauts mages du Conseil, faites que je ne meure pas.

			Ma respiration devint rapide et haletante. Je fermai les yeux puis les rouvris : je ne voulais rien manquer. J’allais sur l’île des Alphas, dans les terres magiques. J’allais traverser un portail. Même si j’étais sur le point de mourir, c’était épique.

			La voiture se rapprocha et je retins ma respiration, crispant les muscles de mes cuisses de toutes mes forces. 

			Rage se pencha, attrapa mes avant-bras et glissa ses mains vers les miennes, caressant ma peau. 

			Saint mage… 

			Il noua nos doigts et se tourna vers moi pour murmurer :

			— Détends-toi.

			Tout en moi fondit. 

			Cette voix était presque aussi attirante que son délicieux cocktail de phéromones. Tout trait d’esprit que j’aurais pu répliquer s’évapora et nous entrâmes dans le tourbillon arc-en-ciel. 

			Toute la voiture s’illumina comme les aurores boréales, les couleurs éclaboussant les sièges, le toit et les murs. Sans parler des quadruplés et moi. Dans un éclair d’agonie, ma vision devint blanche : j’avais l’impression qu’on m’arrachait la peau. Mon estomac se retourna, mais la prise de Rage sur mes doigts se resserra, m’aidant à rester calme. Je songeais que je ne pouvais pas supporter la sensation plus longtemps lorsque la voiture jaillit du portail et atterrit de l’autre côté. Rage lâcha mes mains aussi rapidement qu’il les avait attrapées. Le soulagement m’envahit, similaire à une brume d’eau fraîche par une chaude journée, suivi d’un sentiment d’adéquation. Je pris une profonde inspiration, mais mon sourire s’évanouit lorsque je regardai par la fenêtre. 

			C’était quoi, ce bordel ? Où était la magie ?

			Je clignai des yeux et secouai la tête. Les yeux fixés sur les arbres, je donnai un coup de coude à Rage. 

			— C’est exactement pareil qu’avant qu’on traverse le voile.

			Il grogna. 

			— Tu t’attendais à quoi ? Des fées ?

			Eh bien, clairement, il m’avait tenu les mains pour me garder en vie, pas parce qu’il appréciait ma présence. 

			— Tu vas bien ? me demanda Noble. 

			Je hochai la tête. 

			— Mieux que jamais ! Je crois que quelqu’un te doit de l’argent, non ? 

			Il sourit et tendit la main à Justice. 

			— Cinq balles, s’il te plaît.

			— Vraiment ? gémit Justice. C’est la louve la plus maigrichonne de tous les temps. Comment n’a-t-elle pas vomi ?

			Je regardai Noble et il me fit un clin d’œil. 

			Ha ! J’avais un allié parmi les quatre frères. 

			Maintenant que nous étions sur les terres magiques, cela signifiait que nous serions bientôt sur l’île des Alphas, puis sur le sol de l’Académie… une académie dont je ne savais rien. 

			— Alors… premier jour d’école, dis-je en relevant le menton. Est-ce que je vais recevoir un T-shirt « Académie Alpha », comme vous ?

			Justice se contenta de grogner. 

			Apparemment, il était mauvais perdant. Note à moi-même : ne pas faire partie de l’équipe de Justice. 

			Noble me lança un regard plein de pitié et la confiance que j’avais en lui disparut aussi vite qu’elle était arrivée.

			— Ouais… à ce propos. Je pense que tu vas vite découvrir que, sur l’île, les choses sont un peu plus formelles que ce à quoi tu es habituée.

			Le regard de Rage se posa sur l’ourlet de mon short en jean. Je jouai avec les extrémités effilochées et haussai les épaules. La formalité, ce n’était pas mon truc ; je venais du Montana. Quand je ne m’entraînais pas avec mon père, je trayais des chèvres ou je traînais dans les champs de maïs avec Callie et Mack, à discuter des affaires de la meute. Il n’y avait pas une seule robe dans mon armoire. 

			J’étais sur le point de poser une autre question lorsque nous arrivâmes dans une ville pittoresque, presque normale. On aurait dit qu’elle sortait tout droit d’un film de Harry Potter. Au cours des dix minutes suivantes, je me rapprochai de plus en plus de la fenêtre sur ma droite, non pas parce que Rage sentait bon, mais pour mieux observer le paysage. Je crois. 

			Une grange rouge se tenait au sommet d’une colline. En observant l’extérieur par la fenêtre, ignorant le gémissement de frustration de Rage, j’aperçus un énorme ours noir. J’en restai bouche bée.

			— Bordel, c’est un métamorphe ou un simple ours ?

			J’appuyai mon visage contre la vitre, malgré Rage qui tentait de me repousser. 

			Comme s’il répondait à ma question, l’ours commença à se contorsionner et à se mouvoir. Il perdit de la fourrure et de la masse jusqu’à n’être plus qu’un homme nu qui regardait notre voiture passer avec une expression de marbre. Mes joues devinrent rouges et je détournai le regard. 

			— Écoute, si tu veux garder la tête attachée à tes épaules, ne les fixe pas, me dit Rage. Les ours-garous ont mauvais caractère. 

			Incapable de déterminer s’il blaguait ou s’il mentait, je me reculai dans mon siège et observai la situation avec la zone de temporisation que Rage offrait par sa présence. 

			J’avais grandi entourée exclusivement de métamorphes loups, mais mon père m’avait dit qu’il y avait des oiseaux, des phoques, des panthères, des ours, des coyotes, des cerfs et tant d’autres qui existaient dans les royaumes magiques. Aux côtés des mages… 

			Les mages n’étaient pas plus nombreux que les humains, mais vivaient de deux à dix fois plus longtemps. Quelques milliers de mages pouvaient faire beaucoup de dégâts au sein d’une guerre de mortels, ce qui expliquait qu’ils restent principalement ici, sur les terres magiques, avec les métamorphes. 

			Métamorphes ou mages, toutes les créatures magiques avaient ordre de rester sur le territoire magique, à moins d’avoir la permission de partir, ou d’être exilées, parfois même dépouillées de leur pouvoir. 

			L’exil du clan du Croissant avait été institué par le roi alpha. Nous étions confinés à quelques centaines d’hectares et notre accès à la ville était limité. Si nous faisions quoi que ce soit dans le Montana sans l’accord du roi alpha, nous risquions cher. Heureusement, Amazon livrait. Finissait par livrer. 

			— Y a-t-il vraiment une cinquantaine de types de métamorphes ?

			J’adressai ma question à Noble, puisque nous étions désormais potes. Pourquoi les trois autres avaient-ils besoin d’une bonne leçon ? Peut-être n’était-ce pas nécessaire. Peut-être qu’une lobotomie pourrait fonctionner, à la place. Quoi qu’il en soit, j’étais sauvée grâce au noble Noble. 

			Il acquiesça :

			— Mais les hauts mages, les alphas loups et les vampires sont les plus puissants. 

			Mon sang se figea. Des vampires ?

			— Je… Je croyais que tous les vampires avaient péri lors de la dernière guerre ?

			Je détestais le fait que ma voix se soit mise à trembler légèrement. 

			Une créature qui aspirait le sang de nos veines pour devenir plus puissante ? Un frisson descendit le long de ma colonne vertébrale. C’était cauchemardesque. 

			Rage grogna et se boucha les oreilles. 

			Vraiment, un bébé. 

			— Quelqu’un a oublié ses pilules de bonne humeur ce matin, marmonnai-je. Tu devrais peut-être consulter un mage guérisseur pour ça. Ou suivre une thérapie pour apprendre les bases du vivre ensemble. 
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